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Du 11 au Il février, à Barcelone, les représentanu des d.lx-sepê 
·ttats riverains de la Méditerranée se rélUÙl'Onê pour- ·falre le 
point de l'avancement de ce que l'on appelle le c Plan d'action en 
Méditerranée "· Ce plan survivra-t-il aux événementl de l'aeêua
lité- algéro-marocaine., israéUenne ou tuniso-Ubyenne ? 

Serge AntOine qui. a été à l'origine du c Plan bleu •, est un op
timiste dans le sens où il pense à la fois qu'il existe une Méditer
ranée des profondeurs et que l'Interrog~tion . d'Une mer en survie 
condamne les peup,les à travailler ensemble.. 

... A la condition de ne pas 
croire. comme c'est le cas trop 
so~·: e::::, que la Méditerranée 
est un lac sans vagues, bleu 
d'immobilité sous le soleil. 

Mer presque fermée de près 
de trois millions de kilomètres 
carrés (cinq fois et demie la 
superficie de !a France), au 
carrefour de trois continents, 
la · Méditerranée baigne · les 
quatre mille kilomètres de 
cètes de dix-sept États où vi-

. vent aujourd'hui trois cents 
millions d'habitants, dont plus . 
de cent millions dans cin
quante grandes villes, dix 
d'entre elles ayant dépassé le 
million. · ' 

Au-delà des événements 
connus qui ponctuent les fron
tières politiques, relativement 
récentes dans l'histoire, la Mé
diterranée est en pleine évolu
tion. Quelques chif!res donnent 
à réfléchir. Avant trente ans, 
la population dans le sud de la 
Méditerranée aura doublé : les 
jeunes de moins de quinze ans 
y représentent 45% de la popu
lation. Il faudra probablement 
multiplier par trois la consom-

mation de céréales, de viande 
et de poisson dans la région. 
L'urbanisation croitra très 
vite. Le Caire, déjà plus peuplé· 
que toute la régioq parisienne, 
va vers ses vingt millions d'ha
bitants._ 

Un plan 
e~· trois phases 

Le mouvement nait aussi. 
d'Inégalités géographiques qui 
ne s 'atténuent guère : le re
venu par tête en France est 
deux fois celui de l'Italie, qua
tre !ois celui de la Yougoslavie, 
huit fois celUi de l'Algérie et 
seize fois celui de l'Égypte. Les 
touristes, dont le nombre pas
sera, sans doute, de 53 à 
200 millions en l'an 2000, fré
quentent le Nord pour 85 à 
90 %, le Sud pour moins de 
10~. 

Le plan méditerranéen, 
comme • Interfuturs . , réalisé 
entre les pays de I'O.C.D.E., est 
t.in exercice de prospective à 
l'horizon des trente prochaines 
années. Il vise à comprendre 

les mutations profondes· qui 
vont apparaître dans cette ré
gion du monde. 

L'exercice du • Plan bleu ., 
qui doit être, prochainement, 
confié à l'association Medeas 
(• Mediterranean Development 
Environment Association •), 
sera réalisé en trois phases. La 
première consistera à explorer 
• en diagonale • quelque douze 
domaines pour déceler les ten
dances .à long terme, les points· 
de rupture, les inconnues et les 
liaisons entre secteurs (par 
exem-ple entre pèche, pollution 
et consommation alimentaire). 
Ce travail sera réalisé, - œ 
qui est très original - , en 
• binôme • par un expert du 
rivage nord de la Méditerranée 
et un autre venant du sud. 

La phase reliera les secteurs 
par des modèles de développe
ment que l'on fera jouer en 
fonction de plusieurs • scéna
rios •• tenant· compte, par 
exemple, des effets d'une poli
tique plus ou moins sévère de 
l'environnement. 

Le • Plan bleu •, avec la 
troisième phase, éclairera les 
dirigeants politiques de la Mé
diterranée sur leurs responsa
bilités à l'égard du milieu et du 
cadre de vie qu'ils laisseront à 
le'.L."S enfants, et dégagera des 
actions prioritaires ou expé
riences-pilotes permettant 
d ' accélérer des évolutions 
jugées bénéfiques (aquacul
ture. énergie solaire, nouveaux 
systèmes ~'épuration. .. ). 
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Le • Plan bleu • n'aurait pu . 
être réàlisé sans' l'appui décisif' 
du programme des Nations 
unies pour l'Environnement 
(P .N.U.E.) qui patronne les 
réunions où se retrouvent, 
depuis cinq ans, sans trop de 
problèmes, les· dix-sept Etats 
de la Méditerranée. Qu'on me
sure, en soi, le succès de cette 
entreorise en pensant à la pré
sence: côte à côte, des délégués 
du Nord du Bass in, de la 
Libye, d'Israël, de la Grèce et 
de la Turquie, de l'Algérie et 
du :\farce. 

::'ie rêvons pas : à brève 
-:---~---

échéance, il n 'y aura pas de · 
communauté méditerranéenne. 
~1ais après tout la coopération 
européenne a commencé par le 
charbon et l'acier ; pourquoi la 
coopération méditerranéenne 
ne commencerait-elle pas par 
la protection de l'environne- : 
ment et la survie· d'une mer 
menacée ? 

Le • Plan bleu • n'est d'ail
leurs pas un élément isolé : 
c'est une pièce d'un • .Plan 
d'action en Méditerrannée • 
dont le point de départ s'inscrit 
à Stockholm en 1972. 
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Lorsque Maurice Strong 
m'avait demandé ce que la 
France pourrait apporter de 
spécifique, en plus de ses enga
gements généraux pour l'envi
ronnement, je lui avais ré
pondu. L'appui à la . 
coopération en Méditerranée, 
considérée comme une écoré
gion du monde • . Trois ans 
après, à Barcelone, les diffé
rents partenaires, autour ·de la 
table, signaient - à :l'exception· 
de l'Albanie -un premier ac
cord. de coopération .à trois 
volets: 
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Les zones lnduatrtelles sont aussi celles qui menacent le plus l'équilibre écologique du 
. Bassin méditerranéen. 

- un volet juridique, , 

comportant déjà deux protoco-· 
les relatifs au milieu marin 
(interdiction de certaines im
mersions ou incinérations en 
mer) ; un accord sur les pollu
tions telluriques pourrait être 
signé en 1980 ; 

- un volet scientifique : 
83 centres de recherche cooPè
rent pour l'étude et l'obser-Va
tion du milieu marin. assurant 
un système de mesure et 
d'alerte : le • Med Pol • ; 

- un volet économique en
core imprécis, destiné, en 
amont des problèmes de pollu,. 
tion et dans les arrière-pays, à 
relier le développement · socio
économique et l'environnement 
au sens large (pollution, certes, 
mais aussi cadre et qualité de 
vie) . . 

A la différence de bien 
d'autres coopérations interna
tionales, il n'y a pas, pour la· 
Méditerranée, d'institution ou 
de capitale; Athènes, Barce
lone et Monaco sont prêtes, il 
est vrai, à accueillir un tel 
siège (la décision doit être 
prise, en principe, en 1981). 
Mais le problème est surtout 
de constituer un réseau de cen
tres d'activités. Déjà certains 
sont en route : à Barcelone, les 
réunions intergouvernementa
les et le secrétariat juridique; 
à Split, les études des • pro-

. grammes d'actions prioritai
res • et de l'aménagement inté
gré ; à Malte, le centre de lutte 
contre les pollutions par hy
drocarbures ; à Urbino, le cen-
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tre de formation aux. problè
mes de l'environnement et de 
la gestion urbaine : à Cannes, 
le laboratoire de prospective et 
les stages du Centre de forma
tion internationale sur la ges
tion des ressources en eau. 
montés depuis quatre ans, par 
un accord entre la France et 
l'O:N.U. . 

Les initiatives des gouver
nements et des Etats ne sont 
pas les seules. Sans prétendre 
être complet, rappelons les 
campagnes de Cousteau sur la 
pollution en Méditerr.!née, les 
travaux. de la Fédération mon
diale des villes jumélées. qui a 
suscité une Union des villes de. 
la Méditerranée, les rencontres 
interméditerranéennes or ga ni
sées par la· C.I.R.C.A. à la 
Chartreuse de Villeneuve-lès
A vignon et, pourquoi pas, les 
Jeux. méditerranéens à Split 

Pourra-t-on alors, comme 
Aurelio Peccei. président du 
Club de Rome, dire : • Aucune 
mer nl aucun océan n'ont été 
aussi importants dans l'his
toire humaine. Aucune mer n'a 
été, comme la Méditerranée, 

· pour tant de peuples, et pour 
aussi longtemps, symbole d'es
poir et de vie. • 

(•) Chargé des études~~ recher
ches auprés du ministre de l'Envi
ronnement et du Cadre de ~·ie, pré· 
sidenr de la Fondation pour ks 
réflexions sur le futur, à A re et 
Senans. 


